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LõEGLISE   SAINT -FRANCOIS  de  SALES 
11 rue Auguste Comte , 69002  Lyon 2 ème  
Historique, architecture et décoration  

 
Création de la Paroisse  

 Au début du XIXe siècle, a lors  que lõ®glise Saint-Martin dõAinay avait ®t® ré-

ouverte dès 1902, la construction intensive  de nouveaux immeubles dõhabitations  

entre Bellecour et Perrache  justifiait la cr®ation dõune nouvelle paroisse. Il y avait  à 

cette époque un vigoureux renouveau du christianisme lyonnais après les années 

sombres de la Révolution,  dõo½ les nombreuses vocations dõartistes participant à la 

décoration  des églises nouvelles  : peintres, sculpteurs, orfèvres, brodeurs dont lõart 

ambitionn ait dõouvrir une nouvelle fenêtre sur le Ciel . Ils sõillustreront  à Saint-

François en faisant de lõ®glise un monument exemplaire de ce renouveau.  

 
Saint -François de Sales , un patron attendu  

 pour une nouvelle paroisse  du quartier . 

 La nouvelle église  est construite à partir de 1803  rue Saint-Joseph (qui 

deviendra rue Auguste Comte en 1902 lors de  la s®paration de lõ®glise et de lõ®tat) 

Elle est placée sous le patronage de Saint-François de Sales mort  en 1622 à proximité  

(à lõangle de la rue Sainte-Hélène et de la rue  François de Sales). Pour les 

Catholiques lyonnais , blessés par  le drame récent de la révolution suivi par la 

recrudescence  du matérialis me et de lõath®isme, Saint-François de Sales donnait des 

raisons dõesp®rer dans la victoire de la Foi. Docteur de lõEglise, Ev°que de Gen¯ve 

et Annecy, fondateur avec Jeanne de Chantal de lõOrdre de la Visitation, il avait 

réussi, dans une période difficile des XVI -XVIIe siècles, non seulement à combattre 

lõh®r®sie calviniste en Savoie mais aussi à conjurer des déviations internes du 

catholicisme en donnant la priorit® ¨ lõAmour de Dieu et ¨ la Charit®. 

 
Claude -Anthelme BENOIT  (1794-1816), un architecte tout désigné   

  Cet  architecte  sõ®tait illustré à St-

Martin dõAinay (1840-1874) où il avait  assuré 

la mise en forme finale «néo -romane  » très 

réussie d u monument, ¨ lõEglise Saint-Nizier,  

où il avait supervis é la restauration , construit 

la tour droite de la façade et la nouvelle 

crypte . Dans le quartier de la place des 

Terreaux, il a construit de nombreux 

immeubles aux façades classiques et 

élégantes . Il choisit , pout Saint François de 

Sales, le style néo-classique (succédant au 

style baroque, ce style de la seconde moitié 

du XVIIIe et du début du XIXe siècle , 

premier empire et restauration), utilise des 

éléments gréco -romains  : colonnes , fronton,  

proportions harmonieuses . Saint-François  

est le seul monument lyonnais typique de ce 
style , en harmonie avec les façades des immeubles est et ouest de la place 

Bellecour. Lõarchitecte a su adoucir les lignes g®om®triques de lõ®glise en dessinant 

une coupole évoquant les églises italiennes de la Renaissance . 

  

http://www.gralon.net/plan-ville/planr-rue-auguste-comte-lyon-2075.htm


2 

 

Dans la deuxième  moitié du XIXe siècle,  les nombreuses nouvelles  églises de Lyon illustreront 

dõautres  styles : néo-roman, néo -byzantin,  néo -gothique (¨ lõexception de lõ®glise Saint-Pothin qui 

illustre une variante  «grecque»  tardive du style néo  classique ) 

 
De  Sainte Madeleine à Saint -François de Sales  

 Avant  1803, une église  Sainte Madeleine, plus petite,  occupait le même 

emplacement  : elle faisait le lien entre  la Maison des Recluses (à gauche de lõ®glise 

actuelle)  et  le  Couvent des filles pénitentes (à droite) . Les bras droits et gauches du 

transept sont des marqueurs symboliques de ces deux établissements disparus . La 
nouvelle église est construite en plusieurs étapes  : 

¶ 1807 : nef latérale gauche  

¶ 1828-1831 : nef lat®rale droite, fa­ade, chïur, coupole 

¶ 1842 ð 1847 : nouvelle campagne de travaux sous la direction de lõarchitecte  

 C.-A.  Benoit  donnant ¨ lõensemble son style d®finitif 
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Organisation intérieure  
 
 
 
 

 Lô®glise est construite suivant un 
plan en croix latine avec un transept,  et 
une abside masquée par le Grand Orgue. 
La nef, vout®e dôar°tes, est partag®e en 

trois vaisseaux (nef centrale et bas-côtés, 
ces derniers étant surmontés de vastes 

tribunes ). Le sanctuaire, et donc  lôautel , sont placés à la croisée du transept,  éclairé 
naturellement par la lumière venue des ouvertures de la coupole. De chaque côté du 
sanctuaire, se trouvent  dans le même axe que les bas-côtés : à droite,  une chapelle 
dédiée au Sacré-Cîur, et à gauche, une chapelle dédiée à Saint-Joseph. Lôextr®mit® du 
bras droit du transept forme une chapelle dédiée à la Vierge Marie . Dans le bras gauche, 
nord, du transept, un autel commémore les morts de la guerre de 1914-1918 : il est 
prolongé par un espace communiquant avec la rue François Dauphin : côest le baptistère  
de lô®glise. 
 

Peintures décoratives des murs intérieurs et des voutes  
 
Peintures  murales  dôAlexandre -Dominique Denuelle  (1818-1879). Cet artiste, 
Professeur à Paris, spécialisé dans les grands décors muraux, a réalisé à Lyon également 
les décors des murs et de la voute de Saint-Martin dôAinay, de la Chapelle de lôH¹tel-
Dieu, de Saint-Polycarpe.  A Saint-François, on lui doit  en particulier  :  
  
Les voûtes étoilées  : Contrastant avec le décor néo-classique à dominante sombre des 
murs des nefs, les voûtes de la  nef  et des bas-côtés  sont d®cor®es dôun semis dô®toiles, 
r®miniscence dôun dessin fr®quent ¨ la Renaissance (le plafond de la chapelle Sixtine 
était décoré ainsi avant que Michel-Ange ne le peigne). A Lyon, la voûte de la Chapelle 
de lôH¹tel-Dieu est décorée de la même manière. Dans le cas de Saint-François, ces 
étoiles évoquent la contre-réforme et le blason de Saint François reproduit ci -dessous 
(deux étoiles et la lune sur fond bleu). 
 
  
 

  Le sanctuaire avec l'autel à la croisée du     

transept 

La coupole dominant la croisée du transept 
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Les  décors du dôme  : arabesques avec végétaux, fleurs et oiseaux ,  sont lõïuvre 

de Denuelle, tandis que  Louis Janmot  a  peint les quatre archanges : Raphaël 

(phylactère), Gabriel (lys), Michel (glaive),   Uriel (glaive) les symboles des quatre 

évangélistes : Mathieu (homme), Jean (aigle), Marc (lion), Luc (taureau)   

 
Fresques de la coupole  : Louis JANMOT (1859) 

 
Louis Janmot  (1814-1892) est lõauteur du c®l¯bre Po¯me de lõAme (Musée des 

Beaux-Arts de Lyon). Né  Lyon, cõest un surdou® qui obtient ¨ lõ©ge de 18 ans la 

r®compense majeure de lõEcole des Beaux-Arts de Lyon  : le laurier dõOr. Il poursuit 

sa formation ¨ Paris aupr¯s dõIngres et dõOrsel. Ce dernier lui inculquera  la qu°te 

de lõId®al, marque des Nazaréens Alleman ds. En Italie o½ il se lie dõamiti® avec 

Delacroix, il admire les peintres Italiens prédécesseurs de Raphaël. Son ami 

F.Ozanam a une grande influence sur ce peintre qui cherche lõId®al dans le Ciel. 

Quand il peint le dôme de St -François, il a déjà réalisé,  le plus souvent dans son 

atelier du quartier dõAinay, environ  68 ïuvres peintes, dont la premi¯re partie du 

Po¯me de lõAme o½ il illustre la dualit® de lõ©me ®cartel®e entre raison et 

imagination mystique . Il sõest marié à Saint-François en 1856. 

 

 Blason de Saint François de Sales Voute étoilée de la nef 

 Vue du dôme avec en haut les quatre archanges : 

Raphaël (phylactère), Gabriel (lys), Michel (glaive),   

Uriel (glaive) 
 

 Explication des peintures des panneaux latéraux de la 

coupole ainsi que de la disposition des quatre 

évangélistes dans les trompes 
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Sous les fenêtres  du dôme , huit surfaces ont été attribuées à Janmot  : Quatre 

panneaux et quatre pendentifs.  

 

1 Panneau Est :  
 La loi nouvelle enl¯ve le voile qui recouvre lõancienne  

ou la r®conciliation de lõancien et du nouveau testament 

(deux femmes sont  assises, lõune enlevant le voile de lõautre) 
Cõest la mise en image du passage de St-Paul , 2° lettre Corinthiens , 3, 15-18 : Quand  

les Isra®lites fond la lecture de lõancienne loi, le voile demeure, mais lorsquõon se 

tourne vers le Seigneur, le voile est enlevé. Nous tous qui, le visage dévoilé, 

contemplons comme dans un miroir la gloire du Seigneur, nous sommes transfigurés 

en cette même image... 

Lõ®toile r®f¯re ¨ Apocalypse, 22, 1 6 : J®sus est la post®rit® de David, lõ®toile 

resplendissante du matin 

 

2. Les panneaux nord et sud , les quatre  pendentifs  sont le complément logique avec 

quatre proph¯tes de lõancien testament (Isaïe, Jérémie, Ezéchiel  et Daniel) et les 

quatre évangélistes. 

 

3. Panneau ouest : 
La réconciliation de la science et de la foi   au pied de la croix  

 

Ce thème, complémentaire du 

précédent, est une réponse au 

matérialisme, au scientisme, au 

positivisme du XIXe siècle. 

Janmot semble dõ°tre inspir® 

de François de Sales qui, dans 

le Trait® de lõAmour de Dieu, 

(I,11) distingue dans la 

« portion sup®rieure de lõ©me 

deux sortes de lumières : la 

lumière naturelle de la 

philosophie  et de la science, et 

la lumière surnaturelle de la théologie, de la foi, de la parole de Dieu révélée  ». Lõ©me 

retrouve son unité au pied du Mont Calvaire.  

 
A noter que François de Sales a cherché dans sa vie à concilier la connaissance des avancées 

scientifiques, de la philosophie humaniste et de  la pensée chrétienne. Ainsi, il fit appeler au collège 

Chapuisien d'Annecy le père Baranzano qui enseigna les nouvell es théories de Copernic et Galilée, 

alors même que Rome ne tardait pas à les condamner . 
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Grands Tableaux des chapelles latérales du sanctuaire  

 

Chapelle du Sacré -Cïur : tableau de Louis Janmot (1863) 

 

Autour du  Christ sur des nuages, 

entouré par des anges, et présentant le 

calice et lõhostie :  

¶ en haut Marie et St-Jean,  

¶ en bas Ste-Madeleine  (patrone de 

lõ®glise pr®c®dente) et Saint-François de 

Sales. 

Janmot superpose ici la représentation  

de la mort de Jésus au Calvaire  (où les 

trois premiers saints étaient au pied de 

la croix) et  des expériences mystiques  

o½ J®sus, gr©ce ¨ lõEucharistie, sõ®tait  

révélé de manière particulière à Saint -

François.  Ainsi à Rome où il reçoit la 

communion du Pape, óson âme fut 

consolée intérieurement et Dieu lui fit la 

grâce de lui donner de grandes lumières 

sur le myst¯re de lõIncarnation....ó  

Dõautre part   Saint-François de Sales  est 
lõinitiateur de la d®votion au Sacré-

Cïur. Il a proposé pour «armes  è ¨ lõInstitution de la Visitation çun unique cïur 

perc® de deux fl¯ches, enferm® dans une couronne dõ®pines enclavant une croix qui le 
surmonte ». Pour lui, «Le Sauveur mourant nous a enfant®s par lõouverture de son sacré 

cïur ». A noter que Sainte Marguerite -Marie Alacoque, visitandine à Paray -le-

Monial, a tir® son inspiration mystique de lõïuvre de Saint-François de Sales. La 

statue  du Sacré-Cïur, devant le tableau,   est de E. Cabuchet (1893)  

 
Chapelle Saint -Joseph : tableau de Ravel de 

Malleval (1866) 

 

Le tableau représente le repos de la Sainte -

Famille à son arrivée en Egypte (épisode de la vie 

de St-Joseph que François de Sales aimait 

commenter).  

 
Edouard Ravel de Malleval (1850-1888) est un  élève 

dõHippolyte  et Paul Flandrin 

 

J.Armand-Calliat ,  fils de T. Armand -Calliat, a 

réalisé en 1903 la statue de Saint Joseph dans la 

chapelle de S aint Joseph  
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Décoration sculptée de la Chapelle de  la Vierge  : 

 Assomption de J.H. Fabish (1856)  

Joseph-Hugues Fabisch (1812- 1886)  est selon 

son expression un artiste-apôtre. Ce  

sculpteur  est  omniprésent dans toutes les 

églises de Lyon. Mais ses  deux ïuvres  les 

plus connues sont la Vierge de Fourvière  

dominant Lyon(1852) et la Vierge de Lourdes 

(1863). Initié à la sculpture à Aix en 

Provence, puis installé  à Saint-Etienne (en 

1844, il vient admirer à Lyon le tableau de 

lõAssomption de Janmot), il devient 

professeur ¨ lõ®cole des Beaux-Arts de Lyon 

(1845), puis  directeur de cette école en 1874. 

Ses conceptions esthétiques et religieuses 

sont en parfait acco rd avec celles des artistes 

lyonnais. Il se considère «artiste -apôtre», 

interprète placé entre le Créateur, et les 

hommes ! 

 

Lõautel de la chapelle de la Vierge est décoré 

par un grand  bas- relief de 

P.Morel  représentant la Nativité de la Vierge  

 

 

 

 

 

Lõimage ci-contre montre 

une vue de la grande 

sculpture de lõAssomption  

de Fabisch  qui occupe le 

fond du mur sud du 

transept (chapelle de la 

Vierge) telle quõon 

lõaper­oit depuis  le fond 

du bras nord du transept.  

 

A noter que Fabish a aussi 

réalisé les bas-reliefs des 

autels de la Chapelle du 

Sacré-Cïur (Les disciples 

dõEmmaüs) et  

de la chapelle St -Joseph 

(La Sainte Famille 

accueillant St -Jean-

Baptiste)  
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Monument aux morts de 1914 -1918 

 
Situé contre le mur est du transept  nord, il a été béni  en 1920 , puis décoré en 1932 
par une mosaïque de G. Décote  (1870-1951), élève du peintre Gustave Moreau, 

Professeur aux Beaux-Arts de Lyon , Décote a réalisé plusieurs mosaïques  de 

Fourvière . Ici, l a mosaïque montre au centre Sainte Thérèse de Lisieux,  à gauche  un 

poilu accueilli  au ciel par son ange gardien,  à droite Saint-François de Sales,  au 

fond Fourvière .   
 

Christ en croix (1957) et autel de marbre  
La grande croix de 8 m de haut a été  conçue par 

F.Parpan pour être en harmonie, par ses 

matériaux de bois et de métal, avec le buffet et la 

montre de lõorgue. Elle peut surprendre par son 

gigantisme, mais elle nõest pas en d®saccord avec 

lõaction de Saint  Fran­ois de Sales dans le 

Chablais où sa mission était d õy planter la Croix du 

Christ. Ainsi en septembre 1597 , il partit en 

procession de Thonon vers Annemasse. En tête du 

groupe, un compagnon portait une croix  de bois 

«tout devant élevée ».  A Annemasse une grande 

croix fut érigée face à Genève. Les genevois  

ripostèrent par un pamphlet. Pour répondre, 

François prépara la Défense de l'étendard  de la 

Sainte Croix,   imprimée et publiée à Lyon 
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Fonds baptismaux par L.J. Sainte -Marie Perrin  (1900) 

 

Très élégants, ils sont ornés par une statue 

de St-Jean Baptiste due  à P. Dubois  (1880). 

  

L.J.  Sainte-Marie Perrin (1835 -1917)  est né 

à Lyon,  puis form® ¨ lõEcole des Beaux-

Arts de Paris . Il est le   beau-père de le Paul 

Claudel . Il a été surtiout  collaborateur de P. 

Bossan à Fourvière.  

Son  ïuvre est consid®rable, vou®e à 

lõarchitecture dõ®glises et de couvents 

catholicisme , dessinant  de nombreux 

édifices religieux dans un style original . 

 

 

 

 

 

Les Orf®vreries dõArmand-Calliat  

Des nombreuses pi¯ces dõorf¯vrerie sacr®es de la collection 

de lõ®glise St-François de Sales, seuls les tableaux du chemin 

de croix sont aujourdõhui visibles. R®alis®es dõapr¯s des 

cartons dõAntoine Sublet (1621-1897), il sõagit de plaques de 

cuivres à émaux champlev®s (sp®cialit® dõArmand-Calliat, 

dont on peu, en particulier, admirer les tons bleus profonds)  

dans un cadre de bois noir.  

Thomas-Joseph  Armand-Calliat    (1822-1901) était un orfèvre 

de génie . Gendre de lõorf¯vre Calliat,  il reprend sa fabrique 

apr¯s 1853 et se sp®cialise dans lõorf¯vrerie religieuse quõil 

renouvelle en choisissant pour ses mod¯les dõexcellents 

dessinateurs comme Bossan, lõarchitecte de Fourvi¯re et en 

préférant un style nouveau aux copies serviles romanes ou gothiques, en 

approfondissant sans cesse son inspiration.  Dans son atelier de la montée du 

Gourgillon rien nõest m®canis®, tout est manuel. Lõ®maillerie, sp®cialit® de la 

maison, est fabriqu®e selon lõantique technique du champlev® qui donne les tons les 

plus profonds. Le  rayonnement de cet artiste devient rapidement universel, de 

Fourvière à Bombay, de La Salette à Carthage,  de Lourdes à Indiana, de Montmartre 

à New-York...   

 

Grand Orgue Historique Cavaille -Coll (1880 ) 

 Alors que le rite lyonnais proscrivait lõorgue dans les ®glises, le cur® Camille 

Neyrat brava lõinterdiction en 1838 en achetant au facteur alsacien  Callinet un orgue 

dõune quarantaine de jeu install® sur la tribune au fond de lõ®glise. En 1889-1890 

lõinstrument fut remplacé par une orgue nouveau de 45 jeux construit pour S aint-

François par le génial facteur parisien Aristide Cavaillé -Coll et installé dans 
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lõabside, ¨ la fois pour loger plus ais®ment  ce grand instrument, mais aussi pour 

faciliter lõaccompagnement de la maîtrise 

paroissiale. Lors de lõinauguration, Charles-

Marie Widor, fils de lõorganiste de Saint-

François, int erpréta en première audition sa 

cinquième symphonie. Non modifié depuis (ce 

qui est tout à fait exceptionnel pour un 

instrument de Cavaillé -Coll), cõest un 

témoignage inestimable sur les conceptions de 

Cavaillé -Coll, ceci dõautant plus que, pour 

r®pondre ¨ lõusage particulier qui ®tait 

demandé (double fonction de grand orgue 

dõ®glise et dõorgue dõaccompagnement de la 

chorale), Cavaill é-Coll a conçu un instrument 

dont la poésie sonore est particulièrement 

remarquable. Cõest le seul grand orgue 

vraiment  historique de Lyon.  

(renseignements complémentaires sur le site :  

http://orguesaintfr ancois.free.fr/ )  

 

Portail du clocher rue François Dauphin  

 

 

 

Le portail donnant sur cette rue provient de 

lõancien monast¯re lyonnais de Sainte-Marie 

des Chaines, monastère de la Visitation du 

quartier Pierre -Scize démoli au début  du 

XIXè siècle . Cette récupération est un  

exemple du soin mis par lõarchitecte C.A. 

Benoit à reconstituer des parties 

architecturales ayant une valeur de souvenir 

symbolique, ici de la Visitation chère à Saint -

François de Sales. 
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